
GAZETTE DES;OAMPAGNES,

d'imprincrie, presses à pouvoir, engin, livres, papeteries, etc. lenrs produits en paiement au prix courant.
L perte s'élève A environ 850,000 dont S10,000 seulement 4o. Elle príncra aux colons pauvres, une vache à lait, des
FoUt corcertes par les assurances. Cepenlaut, ialgré eette moutons, un cheval ou leur donnera tout autre secours, en
perf'3 iiiense, le courageux propriétaire du Courrier ne ne dmnnadau t à ces colons que l'intérêt légal du prix d'achat.

est pan laiss6 abattre, et le surlendemain cet intdrossant 5o. Elle ticndra, tous les mois, une conférence, dans la-
journal reparaissait pour annoncer à ses lecteurs qu'il survit quelic seront traitécs les principales questions d'agriculture,
t la eatastropbo et resto sur la brèche, au service do tous les du colonisation et d'émigration.
bons principes et de toutes leß.bonne@ causch. Go. IEile tàcher d'obtcnir des Conseils Municipaux tous

le! reaseigucments nécessaires pouvant servir ou progrès de
la colonisation et de l'iimiigration.sto:îiOto do Colonisation No. 1 du comte d'Ottawa Comme l'on voit, cette a"sociation n'est pas seulcment

L'laun loné la cclonisation do nos terres incultes par une société de colonisation proprement dite, niais elleest

a légilature-de la Province de Québeco se propnge avec encore une société -d'eneoùragccent ponr tous les colons
un rapidité toujours croissante. La population canadienn paurres qui ne pourraient pas dcvenir menbres actifs ou in-

Sinpris que son avenir repose dans la colonisation. La tércssés.
oe d'exp;usion do la race canadienne-fronçaise demnaande Les avantnges qu'elle ofTre à la colomiation seront, nous
1111 chaup plus vLite ou elle puisse- s'rexurcer en toute liber- en sommes súr, îippréciés.cotune ils le méritent par la po-

pulation, du comté d'Ottawa, et nous ne doutons pas qu'elle
Pendaînt longtemps, le défaut decnouragemènat a nul à n'obtienne de grands succès.

oîre déveloîppmuent, uns forces surabondantes ne trouvant Le siège des opérations de la Société est à Temploton.

los mnoyes faciles do s'occuper, restaient inactives ou se D. Tréau de Coli, dcr., en est le Président, et M. Thos.
iehCnt dans les n ufactures de -nos voisins. Desjardis, le Secrétaire-Trésorier.

Il élit bien difficile pour le colon. avant ces deruiðrcs
rnhs, de s'enfoncer dans la. foret, sans appuis, loin des Moyens propres à arretcr la dósertion don cam-

prainls crntr"s, presque sans moyens de conmîunication, avec pagnes
tux. Mi' notre Gouverni meut local a levé la plup,:rt de Suite.
cr diffiultés. Sous son égide, les sociétés de colonisation se,

cuuhipliunt et promettent aux défricheurs des nvatagez Qua t ies d:ss imnginaires des pliues elles prennent

que ceux ci ne peuvent plus refuser. .lurs racincs dris acrssuetprogressif du sensuahs-mo,
e tusci e poient plue Provie ,n d'un grand ruiribre. do -cultivateurs qui ne se contententDe tous les iloinLs; de la Province, on voit suriir dc uou- pu ovvcT~onlnoto rIihu,~'lvrhnd

iks ::ociétés que la pop'ulation accueille avec enthoutsinme. pluent et chrotiennhicnmt leurs et do s'assurer du
Dorenavant la colonisation de nc riches forcts se fera par paein pur crt vieux jours mais qui jlousent le bien-&r
groupes compactes, par paroisses. Ainsi, un des plus graunds pn p
'bales du défrichement, l'isolenient. se trouve levé. et les plaars de citadis, aspirent µ briller et à amasser
L'immense comté d'Ottawa a ég:leIent. compris tous les promptement une grande fortune, afin d'en jouir longtemps.

-antages qu'il rctirerait de la formation de Ces sociétés, et Le procédé pratiqua le plus certnin pour remettre l'agri-
us le mois de frrier dernier il obtennit du Gouver: ; culture en faveur et par conséquent pour retenir le labon-

lmcnt une charte approuvaut la cotitution d' s reur dans son champè cosiste a inodifler de plus en plus le
cnon~uisa.ion .i PP . .c iuuon un o t systéimo d'instruction des enfants de cultivateurs dans le

sertJOnapec ué sens le plus coufornc à leurs occupations.
-L ceig nment professionuel ri fut fairo ds pas iun ien-

ous avons eu l'honneur de recevoir une copie do la cons-
I ltion dle ene socit,é, et nous avons admiré le soin avec senti l'industric, tandi que l'ag riculture, dans on pays es-

Chii is drcceur.ohrchuatnoosçuenità ecouag r setiellemneut, agri cole, a. été trop l ongtemlips, aba1ndonnlée àlaIle! !Cs directeurs eherche-,ut non'-seulemecnt a encouralger -dlficheurs dans leur ouvre de cisilataîion ; Mais encore Loroquuon pense tiu. notre sol recôle d'inépuisables r-
s'iibasiircr le concours des personnes riches et inußucotes. Lu

Luit, r 4 annonce que ociété e conrose de chesscs de toute nature, et ne deiande qu'à être travaillo
n~ cTsel, do nrienr4s sa''oneque la o e m s avee activité et intelligence pour fournir largement aux be-1-is classecs do miernbres savoir : nC

· soins de tous ses habitants, on se demande quel fatal ver-
'r'i legembrus Cencourrgeapls qui voudrouii, an - tige pousse les habitants des cnmpagnes à s'en dller cher-

enr d meerosripio du 25 ceutin; par année, paraci- cher la inisêre dans d'autres pays et à s'expatrier au périlpaioiuque dte la colonisainu.
-' osa--Mzinhies actifs do intéressés dout la sous-ription de leur vie dans des 'endroits lointuins.

plu c éevée ($5.25 par alunée) les rend piropriétaire d'nu loi C'est principrlemcnt parce qu'ils ne counaissent pas as-
choisi par eux-nêmei, et défriché aux frais de la sociéle. isez la valeur des trésors qu'ils ont sous la main.

3 c cassc-Mîenbres honoraires composés des personines tIni Le cultivateur a besoiu de ses enfants, surtout de ses fils
alnrit rendu des service¯ iigialm à 'assoi n- tous ne peuvent pas fréquenter l'école bien longtemps et
Mais nous appelons 'péciiilenent l'attention du publie sur encore uoins s'éloigner de la famille pour compléter leur

les dispositions suivantes éducation profesionnelle; il est done nécessaire que leur
l). Chaque villagè:ou towinship hura droit de nommer un instruction se borne aux éléments de la grammairo et du

Directenr de la Société'pourvu qu'il fournisse au noins 850 calcul, à des notions d'arpentage, do droit rural, de géologie
1Y'9s par 10 membres. et de chipir, c'est -dire des sciences dont l'agriculture fait

2o. Par chîaque 10 lots, la société Dommnera un fermier, l'application.
Tui pour un salaire de 875, devra défricher un certain nîomi- Il faut surtout que l'école professiounello soit dans le
r.e d'arpents ch:îque année, il aura en outre le profit du ter- chmanp de l'iistituteur, et dans la ferine la uieux exploitéc

ran défriché. de lu paroisse.
'o. La Société fournira aux colons des provisions au prix Le paysan est un peu routinier, et même quelquefois légé-

lu narheié d'Ottawca et franc de transport, et elle prendra reinent rétif' les théories ont pour lui peu de valeur; il ne


